
La Casamance 

 
La Casamance, terre exactement délimitée en sa frontière nord par la Gambie, est 
fermée au sud par la Guinée Bissau et la Guinée. De multiples contacts avec des 
territoires étrangers pour une simple région la tiraillent et échauffent les esprits. 
Espace traversée de part en part par ses voisins, elle est de plus sensible aux risques 
sanitaires. Malmenées, la Casamance offre pourtant d’énormes trésors. 
 
Partant de Saly (à 1h10 en voiture au sud de Dakar), une vraie aventure débute pour 
rejoindre le jardin vert du Sénégal. Durant trois heures, tu seras balloté dans des taxis 
collectifs d’un confort approximatif et d’une sécurité incertaine. Maintenu par les 
passagers du véhicule, ton corps évitera les impacts contre les parois mais ta tête 
rencontrera de temps à autre le toit. La route de sable, constituée de creux et de 
bosses, ne laisse pas de répits aux téméraires qui l’emprunte. 
 
Arrivé à la frontière de la Gambie, une attente dans une file de voitures à perte de vue 
commence. Un véritable village s’installe autour des carrosseries au repos : lits 
d’appoint, ventes à la sauvette, chariots à café. 
La traversée de la Gambie, historiquement de colonisation britannique, est rythmée par 
des contrôles de passeport systématiquement accompagnés d’une taxe. Ces arrêts 
fréquents ralentissent considérablement le franchissement de ce pays. 
 
A l’entrée de la Casamance, les hommes armés complètent le décor. Simple formalité 
afin d’assurer ta sécurité, ce détails contraste cependant avec le Sénégal au-dessus de 
la Gambie. Cette barrière dépassée, le trésor de la région s’offre à tes yeux. 
 
La faune chatoyante baigne le visiteur dans un état de bien-être et de communion 
instantanée avec la nature. Partagée entre palmeraies, forêts et mangroves, l’espace 
environnant enjoint à la détente et l’authenticité. 
Les casamançais sont, entant que sénégalais, d’un accueil et d’une joie de vivre sans égal, 
plus mesurés cependant que le reste du pays. Un apaisement marqué les caractérise. 
 
L’ethnie majoritaire dans ce recoin du Sénégal est le diola. Fier et discret, il éprouve un 
fort attachement à son mode de vie et sa culture ancestrale liés à la force de la nature. 
Ils sont d’ailleurs principalement animistes. Les diolas croient en un dieu créateur de 
l’univers, de l’homme et de la nature, qui est force et esprit et n’a donc pas de forme 
visible. Cependant ils implorent rarement ce dieu « Atemit » mais vénèrent de 
nombreuses divinités ou génies protecteurs (de la terre, du village, de la lignée 
ancestrale…), traits d’union entre eux et dieu. Ils leur consacrent des cérémonies 
rituelles et les sollicitent à travers les fétiches. 
 
Au détour d’un village authentique, habillé de cases en toits de chaume et d’espaces de 
lutte sénégalaise, tu croiseras des hommes dans des costumes traditionnels animés par 
le son des percussions qui semblent en pleine transe. C’est effectivement dans cette 
région que les traditions les plus ancestrales sont entretenues. Au cœur d’un véritable 



documentaire sur les rites africains, tu t’extasieras devant les peintures corporelles et 
autres jupes de pailles. 
 
La Casamance est donc un véritable havre de paix. Une visite, même de courte durée, te 
ressourcera profondément. Si tu passes à proximité, ne t’en prives pas. 
 


